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 L’atelier se déroule en trois temps : 

 

- Une présentation générale des missions des services d’Archives publique et sur les différents 

types de documents conservés aux Archives municipales. 

 

- Une visite des magasins présentant la spécificité de ces locaux et les différents aspects du 

travail d’archiviste (la collecte, le classement, la conservation et la communication des 

documents d’archives).   

 

- Un atelier sur documents d'archives dans la salle de lecture : De retour dans la salle du 

service éducatif, les élèves, en groupe, travaillent sur des photocopies de documents dont ils 

ont vu certains originaux.  
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I – « Aubervilliers la Poudrette, Aubervilliers la Fleurie »  

Document 1 – Extrait de Aubervilliers, Léon Bonneff, « Aubervilliers la Poudrette, 
Aubervilliers la Fleurie » 

 

« Dans la banlieue nord de Paris, il 

y a une ville terrible et charmante. 

En elle, confluent les déchets, les 

résidus, les immondices sans nom 

que produit la vie d’une capitale. 

Là vont les bêtes crevées, les 

animaux de boucherie que les 

vétérinaires refusent à la 

consommation, les chevaux qui 

meurent à la peine sur la voie 

publique ; là, par barriques 

chaudes et fumantes, va le sang 

des abattoirs, vont les vidanges.  

 

Et jusqu’aux boulevards de cette 

ville, s’étend la campagne la plus fertile de l’Ile-de-France, les champs qui donnent un blé dru et fort, 

les « marais » où croissent, malgré l’hiver, les vigoureux légumes ; C’est elle qui, chaque nuit, dirige 

vers Paris au roulement cahotant des charrettes, la provende la plus généreuse. […] 

C’est Aubervilliers-la-Poudrette et Aubervilliers-la-Fleurie ; la ville où l’on cuit les cadavres et où l’on 

multiplie les récoltes ; la ville aux deux figures, l’antique et la moderne ; la chaudière de l’enfer et la 

corbeille du Printemps
1
. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1
 AUB/22. Extrait d’Aubervilliers de Léon Bonneff, éd. Le vent du chemin, 1981. p. 1.  

Société de l’histoire et de la vie à Aubervilliers. Réédition (1re éd., l’Amitié par le Livre, 1949). 

Léon Bonneff 

(1882-1915) 

Journaliste et écrivain français, mort pendant la Première Guerre Mondiale, Léon 

Bonneff savait saisir la vie du monde ouvrier dans ses écrits, dans la lignée de 

ceux de Zola. Ces monographies sont des modèles de précision et d’information 

quant à l’univers des différents métiers d’alors. 

 

Son ouvrage Aubervilliers participe du genre de l’enquête sociale mais avec, 

cette fois-ci une trame narrative. 

Son témoignage confronté aux archives de la ville, donne à voir Aubervilliers au 

début du XX° siècle.  
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Document 2 – Registre de dénombrement de 1911 
1F10 Recensements de la population, Année 1911 
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Document 3 – Plan de la ville, 1912  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II – L’histoire maraichère d’Aubervilliers  

Document 1 – Plan de la ville vers 1800  

2Fi22 

[Aubervilliers]. 

Plan général. 

Planche révisée 

sur le terrain en 

1912. 

 

2Fi29 

[Aubervilliers et hameau de 

Crévecoeur] Plan général 

Plan général représentant les grands 

axes routiers de la commune et 

mentionnant les lieux-dits vers 1800 

(mais dressé ou modifié à une date 

postérieure). 

Plan 
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Document 2 – Le rue Heurtault au début du XX° Siècle 
 

4Fi 813 Aubervilliers - Carrefour 

Heurtault 

Carte postale 

 

 

 

 

 

 

 

 

Document 3 – Les maisons de culture, l’exemple de la ferme Mazier 
Une journée d’Automne à la ferme Mazier, Extrait du bulletin de la Société d’Histoire, n°46, janvier 2001 

 

Témoignage de René Mazier qui raconte la journée de labeur d’un enfant de 13 ans 

 

UNE JOURNEE D'AUTOMNE A LA FERME MAZIER EN 1943 

 

Une heure du matin, le réveil sonne. Mes parents se 

lèvent, avalent un café et partent avec le camion, rempli 

de marchandises préparées la veille, pour les halles, au 

cœur de Paris. Là-bas ils font la queue, en attendant 

qu'une place leur soit attribuée. Il n'y a pas de place fixe. 

Les cultivateurs s'installent en fonction de leur arrivée, 

dans les rues autour du pavillon Baltard et de l'église St. 

Eustache, bien sûr en plein air, aux intempéries de toutes 

sortes et au froid. Mes parents déchargent les 

marchandises : betteraves cuites, poireaux, salsifis, 

carottes, oignons...Mon père repart en camion. Arrivé à la 

maison vers 3 h et demi, […] puis il se recouche. Ma mère 

reste aux halles pour vendre la marchandise aux petits commerçants (pas de grandes surfaces à cette 

époque). 

 

Cinq heures et demie, mon père, homme très dur, 

pour qui le travail est la valeur absolue, se relève et 

me réveille. Les yeux encore pleins de sommeil (je 

n'ai pas encore 14 ans), mon premier travail est de 

m'occuper du cheval : le nourrir, le nettoyer (la 

propreté du cheval est plus importante que celle des 

personnes, on  est fier d'avoir un cheval propre, les 

gens...), nettoyer également l'écurie, mettre le fumier 

sur le tas, le long du mur face à l'écurie, faire la litière 
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avec de la paille d'avoine et donner à manger aux lapins. […] 

 

Vers sept heures et demie, […] c'est 

l'heure où j'attelle le cheval à la carriole 

et je pars aux champs. Ceux ci sont situés 

à plus de 3 km. Mes parents cultivent 

environ 12 hectares, répartis en plusieurs 

endroits de la plaine. […] La culture est 

très variée. On y trouve : betteraves, 

oignons, échalotes, persil, salsifis, 

artichauts, carottes, petits pois, choux 

verts, poireaux, navets, topinambours, ail, 

avoine, luzerne et un peu de blé pour 

avoir de la paille pour les chevaux (pas 

encore de tracteur). A cette période de 

l'année on récolte surtout poireaux, carottes, salsifis et choux verts. Le matin il y a toujours de la 

rosée et même de la gelée blanche. Bien sûr pas de gants : c'est glacial. Je dois bien souvent me 

battre les bras autour du corps pour me réchauffer. […]. Souvent je mets mes mains devant les 

naseaux, tellement j'ai froid aux mains. Quand il gèle, et que le sol est dur (ce qui évite aux roues de 

la carriole de s'enfoncer), on en profite pour répandre la « gadoue ». La gadoue : ce sont les ordures 

ménagères, que tout au long de l'année, les bennes d'Aubervilliers et de La Courneuve viennent 

déposer en gros tas (les ordures sont vendues par les  communes aux cultivateurs). Elles sont triées 

(par moi), au fur et à mesure de leur arrivée de façon à ne conserver que les denrées périssables. 

Tout cela fermente, et lorsque l'hiver on reprend la gadoue à la fourche pour la mettre d'abord dans 

la carriole et ensuite la déposer dans les champs où plus tard il faudra la répartir sur toute la surface, 

cela dégage non seulement de la vapeur et de la chaleur, mais surtout beaucoup d'odeurs 

nauséabondes. Les habits en sont imprégnés, mais on finit par s'y habituer... On répand également le 

fumier produit à la ferme par le cheval et les lapins. A cette époque on utilise très peu d'engrais. 

 

Je rentre à la maison pour le déjeuner et l'après-midi c'est de nouveau le travail aux champs. Ma 

mère, après avoir vendu la marchandise, rentre vers 9 heures par les transports en commun. Si tout 

n'a pas été vendu, il faut resserrer le reste aux halles dans des serres et le récupérer le lendemain, 

mais ce n'est pas  gratuit. Aussi le plus souvent, un quart d'heure avant la fin de la vente (horaire 

réglementé), les restes sont cédés à bas prix à des « râleurs », nom que l'on donne à des revendeurs 

occasionnels qui n'achètent que de cette 

façon. De retour à la maison, ma mère fait 

les comptes de la recette et la met en lieu 

sûr. Puis elle se repose un peu jusqu'à midi. 

A la maison il y a une bonne qui fait le 

ménage et prépare à manger. Plus tard se 

sera la tache de mes sœurs.  

 

A 19 heures le dîner, et 19 H 30 mes parents 

vont se coucher pour dormir quelques 

heures avant que le réveil ne sonne de 

nouveau à une heure du matin. Nous les 

enfants, nous avons un peu de temps libre, 

surveillés par la bonne, avant d'aller au lit. Il 

n'y a pas de halles le dimanche et le lundi, 
Aubervilliers - Le Marché  
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donc le samedi est un jour un peu plus calme, sauf le travail des champs (ce qui fait que pour moi 

c'est la même chose). Le dimanche matin est consacré à balayer la cour, très sale, à cause des 

déchets de légumes et de la terre. De plus les pavés ne facilitent pas le travail, surtout avec 4Fi706  

un balai en bouleau. J'y passe plus de 2 heures, en plus bien sûr des soins à donner au cheval et aux 

lapins. […] Le dimanche après-midi est libre. Je vais au cinéma avec mon cousin et je dois être rentré 

pour 19 heures. Mes parents, bien souvent trop fatigués en profitent pour se reposer.  

 

Ce genre de culture est un travail intense toute l'année. Les seuls jours plus calmes, c'est quand il 

neige, mais il y a toujours du travail à effectuer à la maison. Au printemps il y a la préparation des 

terres, puis les semailles, puis l'entretien des champs : le sarclage, le binage, ramasser les cailloux qui 

gênent pour les petits légumes etc. Le tout toujours baissé, avec le mal de dos qui ne se calme 

jamais. Les journées d'été sont plus agréables. D'abord à cause de la température et il n'y a les halles 

que 2 à 3 fois par semaine pour la vente des légumes de saison. Mais le travail est aussi pénible et les 

journées (de travail) plus longues. 

 

Aujourd'hui il n'y a plus de cultivateurs à Aubervilliers-La Courneuve. Ils ont disparu dans les années 

60. Il n'y a plus de plaine de La Courneuve avec ses lieux-dits « Belle aux airs, la Fontaine, la Pointe 

etc. ». La ville en a grignoté une partie, le reste est occupé par un grand parc et des routes et des 

autoroutes, mais si cela existait encore, je ne crois pas qu'il se trouverait des gens pour effectuer un 

travail aussi pénible, sans beaucoup de loisirs et de repos... et pourtant... mes parents ont vécu tous 

deux jusqu'à 90 ans. 

Document 4 - Registre de dénombrement – Jardiniers et cultivateurs 
1F8 

Recensements de la population 

Année 1901 
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Document 5 – Vidéo : Témoignage de Mme Poisson, fille de maraichers 
d’Aubervilliers 

Extrait de la nuit des archives, patrimoines cachés (2012), 12’ 

 

 

 

 

 

 

 
Extrait du Bulletin de la Société d’histoire et de la Vie à Aubervilliers, n°62, mai 2007 

Maraîcher / Jardinier 

- Exploitation légumière sur des terrains dits marais qui fut très développée aux environs de Paris. 

Souvent appelé "jardinier", "jardinier-maraicher", cultive fleurs et légumes. 

Pour ce genre d'exploitation, les conditions essentielles : l'eau en abondance et le fumier à bon compte. 

C'est une culture intensive nécessitant des arrosages répétés, des fumures copieuses ; fait usage d'un 

matériel important de cloches et châssis, ne devient lucrative qu'à la condition d'être bien conduite, 

avec rendement les plus élevés à des époques où les produits récoltés (salades, radis, cerfeuil, persil… 

et certains fruits comme la fraise) pouvait atteindre les plus hauts prix du marché avant et après les produits de la saison 

normale. L'exploitation est pratiquement attenante à l'habitat. 

 

Cultivateur 

Chef d'exploitation d'une terre. Lui aussi cultive la terre, mais contrairement au maraîcher son labeur 

est bien différent.  Son travail est distant de son habitat plus important que celui du maraîcher. Il 

possède deux et parfois même trois chevaux, ce sont des percherons (chevaux de trait). Là ou les 

surfaces cultivées nécessitent moins d'attention, moins d'eau, le sol est amendé par la boue, la gadoue 

de Paris ou Saint-Denis obtenues par adjudication. Les labours sont profonds. 

Cette culture produit les gros légumes de plein champ, principalement : choux, poireaux, carottes, 

oignons, artichauts... un peu d'avoine pour les chevaux, blé pour la basse-cour familiale.  

III – L’instruction obligatoire et l’architecture des écoles Jules Ferry 

Document 1 – L’architecture Jules Ferry  

 

 

 
4Fi 14 Les nouvelles écoles / Carte postale 

4Fi 20 1920. Aubervilliers - Groupe scolaire de la rue du Vivier. / Carte postale 

4Fi 21 3. Aubervilliers - La rue du Vivier et les écoles. / Carte postale 
3Fi Ecole Edgard Quinet 

Extrait de Contribution au  Diagnostique du patrimoine de la Commune d’Aubervilliers, Bureau du patrimoine, Pantin, novembre 2004 
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Document 2 –L’instruction obligatoire  
1Fi 1348 Envoyez vos enfants à l'école 

Mon attention vient d'être appelée sur le trop grand nombre d'enfants qui ne vont pas régulièrement à l'école... 

Affiche signée par le maire d'Aubervilliers (Pierre Laval), le 15 novembre 1926 (à Aubervilliers) 
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4Fi 259Aubervilliers - Usines Franck - Les 

presses de 250 tonnes. [150-152 rue du 

Vivier]./ Carte postale 

 

4Fi 260 Aubervilliers - Usines Franck - 

Atelier de sertissage. [150-152 rue du 

Vivier]./ Carte postale 

 

1Z126 Livret de travail d’enfant 

 

 

Document 3 – Délibération 
de nomination des écoles  
1D66 – registre de délibération - 12 mai 1971 

 

Albert Mathiez est une historien 

français, auteur de travaux sur la 

Révolution Française, il s’est 

attaché à la réhabilitation de 

Robespierre.  Socialiste jusqu'en 

1920, il s'enthousiasme pour la 

révolution d'Octobre et entre au 

Parti communiste français après le 

congrès de Tours en 1920. Il se 

rapproche ensuite de la SFIO et 

soutient le Cartel des gauches lors 

des élections législatives de 1924.  

 

Edgar Quinet est issu d'une famille 

républicaine. Après la révolution de 

1830, sa réputation de républicain 

l'empêche d'obtenir un poste 

d'universitaire. Entré au collège de 

France comme professeur en 1846, il 

en est renvoyé pour avoir diffusé des 

idées républicaines et anticléricales. 

Il fut avec Jules Michelet un des plus 

ardents adversaires du cléricalisme. 

Elu député en 1848, il se prononce 

pour la séparation de l’Eglise et de 

l’Etat. Proscrit après le coup d’Etat 

de Louis Napoléon Bonaparte en 

1851, il vécut en exil en Belgique, 

puis en Suisse. Edgar Quinet rentre 

d'exil en 1870 et est élu député à 

Paris.  
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Document 4 – Enseignement scolaire et remise de prix  

 

Le stade Delaune comble accueille parents et enfants 

lors de la remise de prix de fin d’année. Cette 

cérémonie marque également le début des vacances 

pour les écoliers albertivillariens. (1960) 

 

 

 

 

 

Tableau d’Honneur remis à  Jacques DESSAIN en 1937. Il 

fût écolier, maitre puis directeur d’école à Aubervilliers.  

 
1Fi 189 Distribution de Prix  

91Z78 Fonds privé DESSAIN : Tableau d’honneur de Jacques Dessain, 1937 

Vidéo : Mouloud Aounit évoque la fierté de son père lors de sa remise de prix  
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Document 5 – Témoignage d’une enseignante, première classe à Aubervilliers, 31 
mars 1913 
« Première classe a Aubervilliers », 31 mars 1913, Extrait du Bulletin de la Société d’Histoire et de la vie à Aubervilliers, n°12, octobre 1989

2
. 

 

Première classe à Aubervilliers, mars 1913 
 

"J'avais dix huit ans... Je venais d'être admise au concours des Auxiliaires de l'Enseignement Primaire 

et nommée suppléante dans le secteur d'Aubervilliers-St Denis.  

Mon inspecteur Monsieur Dolodon, me convoque le 31 mars dans une école d'Aubervilliers... C'était 

la rentrée après les vacances de Pâques. J'étais contente d'aller là et disais en riant la veille : Demain, 

je me "transporte" à Aubervilliers ! Je prends donc ce lundi matin le tramway Opéra-Aubervilliers et 

me présente à l'école Edgar Quinet... C'était une école neuve dans un quartier retiré. On me confie la 

classe des petites filles, cours préparatoire. Me voilà bien embarrassée ! Elles étaient une 

quarantaine et il s'agissait de leur enseigner les éléments de la lecture, de l'écriture et du calcul. Je 

terminais mes études et n'avais aucune expérience de l'enseignement. J'étais plutôt capable de faire 

un cours sur Pascal, mais me sentais incapable d'intéresser ces petites filles. Elles s'en rendaient 

compte et s'amusaient entre elles... La directrice, très sympathique, était occupée par la rentrée et 

les autres institutrices, très aimables aussi, étaient prises par leur classe !… 

A la fin de la matinée, étant tout à fait ignorante des habitudes de l'école, je mis tout le monde en 

retard pour la sortie, ne sachant pas que les plus jeunes  partaient les premières et j'eus la déception 

de voir partir devant moi 

1'Opéra-Aubervilliers qui 

devait m'emmener 

déjeuner à la maison. Je fus 

réduite à m'acheter une 

tranche de jambon que je 

dégustais dans la petite 

salle à manger de l'école en 

compagnie de deux autres 

institutrices... Le soir fut 

aussi pénible que le matin ; 

les enfants étaient pourtant 

bien mignonnes. L'une 

d'elles m'avait apporté un 

bouquet de fleurs, mais 

elles devaient sentir mes 

incapacités ! Je dois avouer 

que j'étais complètement dépassée et ma pauvre maman, inquiète de ne m'avoir pas vue déjeuner, 

vint m'attendre à la sortie et fut effrayée de ma mine "cadavérique" (selon son expression) ! 

Heureusement, dans "Opéra- Aubervilliers" qui nous ramenait à la maison, nous nous sommes 

trouvées avec la sympathique directrice qui allait aussi à Paris... Au courant de ma fameuse journée 

de débutante, elle me promit de venir le lendemain à mon secours. Elle tint parole et me consacra un 

long moment. Elle m'indiqua ainsi à parler aux enfants, de les détendre avec des mouvements 

respiratoires et à les intéresser avec des histoires. J'étais sauvée ! Aidée de ce secours, je fis de mon 

mieux et m'attachai aux enfants et quand au bout de quinze jours, je fus envoyée dans une autre 

école, je les quittai avec peine. Je garde le souvenir d'une pauvre petite disant, dans une petite leçon 

de morale où je leur parlais de l'amour de leurs parents : "Non, je n'aime pas papa". Oh ! comment, 

pourquoi n'aimes-tu pas ton papa ? Sombre, elle me répondit : "Il bat maman" ! !... 

                                                           
2
 Témoignage transmis à la Sté d’Histoire et la vie à Aubervilliers par Madame Achart, Présidente de l'Association des Amis du Théâtre 

Firmin Gémier à Antony. Le témoignage a été rédigé par sa tante Marthe ANRIOUD.  
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Au bout de quinze jours, je fus donc envoyée dans une autre école, plus centrale, rue Paul Bert, si ma 

mémoire est fidèle. Là, c'était un cours moyen, plus à ma portée. La directrice, très bienveillante 

aussi, vint assister à une leçon d'histoire, et me dit en m'encourageant : "Vous êtes une débutante, 

vous avez des progrès â faire. Ayez confiance"...Les élèves étaient intelligentes, mais très 

indisciplinées. 

Une d'elles arriva en larmes 1'après-midi : "Maman n'a pas voulu me donner à manger". Inutile de 

dire que la bonne directrice lui envoya une tartine de confitures !… 

Je restai assez peu de temps dans cette école... Je fus envoyée cette fois dans une école de garçons 

et dans une classe de cours préparatoire ! J'avais 115 petits bonshommes ! Quelques uns étaient 

tranquilles, bien disposés, d'autres très turbulents ! Heureusement, le directeur était un homme 

remarquable, excellent pédagogue. Il venait très souvent faire la classe de lecture. Quel service il m'a 

rendu ! J'admirais la manière dont il s'adressait aux enfants, à la fois vivante et paternelle. 

L'institutrice de la classe voisine arrivait aussi de temps en temps, et me débarrassait des plus 

turbulents... Je dois dire que j'ai trouvé dans ces différentes écoles à Aubervilliers beaucoup de 

sympathie, ce qui m'a beaucoup aidée dans mes débuts de l'enseignement. Mais je ne me souviens 

que de ces trois écoles, je fus ensuite envoyée dans la région de Saint-Denis, et, en octobre 1913, 

nommée à Paris dans les Ecoles Maternelles." 

 

V – De la paroisse à la Commune  

Document 1 – La maison Commune  
« Histoire d’un édifice, la maison commune », Aubermensuel, n°9, février 1992, p. 46-47.  
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Document 2 - Le plan du terroir (1792), première carte administrative 
d’Aubervilliers 
2Fi 394  [Aubervilliers] Plan du terroir d'Aubervilliers 

 Plan du terroir d'Aubervilliers. 30 pieds, mesure de base (9,72 m). 

 Plan. Garrez et Maillet., 1792.  
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Document 3 – La formation de la nouvelle municipalité le 24 janvier1790 

 

Conformément à la loi du 14 décembre 1789 qui réglemente juridiquement l’élection des autorités 

des communes, se réunissent dans la salle de l’école les quelques 38 citoyens « actifs » 

d’Aubervilliers chargés de procéder à la désignation de la nouvelle municipalité, non sans qu’on les 

ait entretenus afin d’éviter toute contestation possible des « qualités requises pour être réputés 

citoyens actifs, de celles nécessaires pour voter aux élections et de celles indispensables pour être 

élus, des objets d’inactivité et d’intelligibilité enfin de tout ce qui est prescrit par les décrets pour 

l’établissement légal de la nouvelle municipalité ». Puis ce document énumère toutes les modalités 

requises pour la validité 

d’une élection municipale. 

Sont choisis parmi les 

citoyens actifs les plus âgés, 

Claude Marquant, Jean 

Mezière et Claude Trouet 

« pour recueillir et dépouiller 

les scrutins relatifs à la 

nomination d’un président 

d’assemblée (Jacques 

Demars), d’un secrétaire 

(Michel Pourchet) et de trois 

nouveaux scrutateurs. Une 

fois ces élections 

« consommées » viennent 

celles des élus municipaux 

proprement dit : le maire 

(Nicolas Lemoine)  « par la 

voix du scrutin individuel » à 

la « pluralité absolue des voix 

et en trois sus », cinq 

membres municipaux, un 

procureur de la Commune, le 

conseil général de la 

commune par « un seul 

scrutin de liste ». Enfin le 

serment est prêté par le 

maire, membres municipaux, 

procureur et notables, de 

maintenir de tout leur 

pouvoir la constitution du 

royaume, d’être fidèles à la 

nation, à la loi et au roi, et de 

bien remplir leur fonctions ».  
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Document 4 – Clôture du registre paroissial et premier acte d’état civil signé par 
Jean Houdet, « officier public » (25 octobre 1792) 
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 Document 5 – L’incendie de l’église Notre Dame des Vertus  
Vidéo : Extrait de Les Vertus, histoire de Notre Dame des Vertus, « l’incendie de 1900 » 

 

 

 

Le 1900, un incendie ravage l’église Notre Dame 

des Vertus, l’évènement marquera pour 

longtemps l’histoire de l’édifice. Dans les 

documents proposés retrace l’histoire de cet 

incendie et ses conséquences pour l’église de la 

Commune.  

52Z1 Journal Le 

pèlerin, 29 avril 1900  

 

 

Edouard Zawiski 

représente 

l’église Notre 

Dame des 

Vertus en 1906, au moment des travaux réalisés par la mairie. On 

retrouve dans les cartes postales de l’époque des traces de ces 

travaux qui semblent avoir été « un travail bien dangereux » 

comme l’indique les quelques lignes inscrites sur l’une des cartes.  

 

Edouard Zawiski nait à Aubervilliers en 1861, il est professeur de 

dessin dans les écoles communales. Il peint et expose dans les 

salons parisiens en 1892 et 1903 notamment. Il réalise au début du 

XX° siècle des aquarelles représentant le centre ville.  

 
Aubervilliers, Notre Dame des Vertus, 1906 

Zawiski Edouard 
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4Fi 60 2. Aubervilliers - L'Eglise./ Carte 

postale 

« Le clocher en péril enfin sauvé », 

 Le parisien, 30 juillet 2012 

 

 

 

 

Document 6 – 
Evolutions du centre 
ville  

Vidéo : Mairie : évocations 

4Fi99  466. Aubervilliers - rue du Moutier - La Mairie .  

4Fi100   231.Aubervilliers - Hôtel de Ville.  

4Fi105 1905. Aubervilliers - l'Hôtel de Ville et le Square. 

4Fi 117 Aubervilliers - La Mairie.  
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V – Le square Stalingrad 
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